



MONTEZ SUR LE RING ET DÉCROCHEZ LE JOB DE VOS RÊVES !


Et si la recherche d’emploi n’était qu’un combat de boxe dans lequel seuls les candidats les mieux préparés décrochaient les meilleures opportunités ?


Oubliez le traditionnel plan « Vous-Moi-Nous » des lettres de motivation, les CV à deux pages et les recherches non ciblées. En 5 rounds, Uriel Megnassan donne un coup de poing aux candidatures classiques, de quoi mettre K.-O. la concurrence !




	Construire un palmarès qui en impose


	Créer et entretenir un réseau puissant


	Donner un uppercut aux CV ordinaires


	Écrire une lettre de motivation à en décrocher la mâchoire


	Donner le coup de grâce à tous vos adversaires en entretien





Entraînez-vous à postuler comme un boxeur sur le ring virtuel de l’auteur : www.carrierepunch.com
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Souvent décrit comme « l’enfant terrible du coaching », Uriel Megnassan accompagne dans leur projet les personnes qui veulent décrocher le job de leur rêve. Auteur du blog carrierepunch.com, il transmet également sa vision particulière de la recherche d’emploi dans les nombreuses conférences qu’il anime.


« POUR VIVRE VOS RÊVES OU TROUVER UN EMPLOI VOUS DEVREZ VOUS BATTRE, CAR PERSONNE NE LE FERA POUR VOUS. »


Jean-Marc Mormeck, sextuple champion du monde de boxe







Uriel Megnassan


Préface de Hervé Bommelaer


DÉCROCHEZ LE JOB DE VOS RÊVES EN CINQ ROUNDS !


Préparez-vous à mettre KO Madame Recherche-d’Emploi-Classique et Monsieur Conseil-Bidon…
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« Pour vivre vos rêves ou trouver un emploi vous devrez vous battre, car personne ne le fera pour vous. Dans ce livre, Uriel Megnassan vous montre des stratégies gagnantes de sorte que vos efforts finissent toujours par payer. »


Jean-Marc Mormeck, sextuple champion du monde de boxe.


« Uriel Megnassan présente dans ce manuel des clés rares et indispensables pour trouver un emploi. Encore plus que cela, Uriel explique comment avoir une vision plus haute, plus exigeante et “rentable” de vous-même. »


Jean Sommer, coach de la prise de parole en public et expert de la voix pour Radio France.


« Vous avez deux options pour trouver un emploi : continuer à faire comme monsieur Tout-le-monde en risquant le K.-O. technique dès le 1er round ; ou mieux, vous inspirer des méthodes non-conventionnelles d’Uriel Megnassan. Ce livre hors catégorie va vous amener à remettre en question votre vision des CV et lettres de motivation pour les faire passer au niveau supérieur. »


Nathanaël Ramos, coach et expert du networking, auteur du blog metrosapiens.com.


« Lacez vos souliers, enfilez vos gants, n’oubliez pas votre protège-dents et… montez sur le ring. La recherche d’emploi est certes une activité à temps plein, c’est aussi un combat. Pour voler comme un papillon et piquer comme une abeille, Uriel sera votre meilleur coach. Pour vous, une seule certitude : victoire par K.-O. au 5e round ! »


Jean-Christophe Anna, directeur général de #rmstouch et auteur des livres Job & réseaux sociaux, connectez-vous et Recrutement : du papier au robot.


« J’ai lu des tonnes de livre sur la recherche d’emploi. Tous plus élitistes et abstraits les uns que les autres. Ce livre sort clairement du lot ! L’approche dynamique, accessible et concrète d’Uriel va clairement booster votre recherche d’emploi »


Mathieu Menet, président de 2mois1job, fondateur de JeuBosse et auteur de Fuck Le Chômage !




PRÉFACE


 


En septembre 2014, alors que je somnolais tranquillement dans mon bureau surchauffé en pianotant d’un doigt gourd ma messagerie électronique, je suis tombé sur un message d’un certain Uriel qui m’expliquait que la plateforme de recherche d’emploi que je venais de lancer – Jobfinder.fr pour ne pas la citer – n’était pas bien positionnée en termes de marketing.
Piqué par la pertinence du commentaire, je l’ai aussitôt appelé et c’est ainsi que notre collaboration est née.


Uriel connaissait mes livres sur le Réseau et sur la recherche d’emploi et, très rapidement, nous avons échangé des idées sur ces deux sujets.
Uriel est un ovni. Malgré son jeune âge, il a compris une chose essentielle de la recherche d’emploi : le fait de savoir en permanence remettre en cause ses certitudes. Nous sommes en effet sur un marché mouvant où ce qui fonctionnait hier ne marche plus aujourd’hui, où de nouveaux outils apparaissent tous les jours et changent les règles du jeu et les bonnes pratiques.


Dans un tel contexte, il faut avoir un sacré bon jeu de jambes et de bons réflexes.


Dans l’ouvrage que vous tenez entre vos mains, Uriel vous livre, avec son style inimitable, son expérience d’homme de terrain dédié à l’accompagnement de chercheurs d’emploi. En appliquant ses conseils, vous allez passer du stade de gentil punching-ball au statut de boxeur professionnel capable de gagner le match du siècle : celui de trouver le bon job.


Hervé Bommelaer
Associé chez Enjeux Dirigeants
Auteur de Trouver le bon job grâce au Réseau, Décrocher un bon poste et de Recherche d’emploi : Secrets de Pros.




ÉCHAUFFEMENT : AVIS AUX LECTEURS


 


Souvent on zappe l’avant-propos, mais celui-là, il ne faut surtout pas…


Il y a les livres que vous lisez et qui vous rendent tels des poissons rouges : ça rentre par une branchie et ça sort par l’autre, sans que les principes demeurent dans votre mémoire à long terme. Et il y a ceux qui vous marquent à jamais. J’espère bien que celui-ci sera de ce type.


Au cours de mes lectures, j’ai constaté une chose essentielle : les livres qui m’ont marqué sont ceux qui ont provoqué chez moi une remise en question significative. Ils m’ont proposé des solutions parfois à des années-lumière des conseils politiquement corrects : ces conseils qui semblent à première vue pleins de bon sens, mais qui, hélas, se révèlent trop souvent inefficaces en situation réelle.


Tenez par exemple, vous connaissez probablement le plan VOUS-MOI-NOUS pour les lettres de motivation ? Je ne vais pas tarder à vous démontrer par A+B que ce plan n’est joli qu’en théorie. Si vous souhaitez écrire des lettres de motivation qui sortent du lot, vous devriez sérieusement envisager de laisser le plan VOUS-MOI-NOUS aux autres.


Vous avez également probablement entendu dire que si votre expérience est conséquente, vous pouvez vous permettre de faire un CV sur deux pages. Les gens qui prodiguent ce genre de conseil n’ont pas l’esprit synthétique. Ils n’ont surtout pas compris la logique d’analyse d’un recruteur face à un CV, et encore moins ce qu’il recherche réellement !


Formalité oblige, en tant qu’auteur, je me dois d’être tout à fait transparent avec vous. Je vais me présenter tout en vous donnant sept raisons de poursuivre la lecture de ce livre et de me faire confiance.


1. Je suis noir. D’origine togolaise. Renseignez-vous, les Togolais, outre le fait de savoir très bien danser, ont la réputation d’être de grands bosseurs.


2. Je n’ai ni diplôme dans le domaine du recrutement ni la certification qui me permettrait officiellement d’être appelé « coach ». Pourtant après avoir travaillé avec moi, mes clients décrochent en moyenne trois entretiens d’embauche pour cinq candidatures envoyées. Pour certains, c’est cinq sur cinq, pour d’autres c’est huit sur cinq.


3. Mes poulains1 arrivent à exploiter efficacement leur réseau. Auparavant, la majorité me disait ne pas en avoir. Après quelques baffes et beignets africains, ils ont compris que leur réseau est ÉNORME. C’est juste qu’ils n’en avaient pas conscience.


4. Après avoir été préparés à l’entretien avec mes méthodes, ils ont plus de 90 % de chances d’être retenus pour le poste.


5. En moins de deux ans, mon blog a été suivi depuis plus de 136 pays. De ce fait, mes clients sont répartis aux quatre coins du globe : Canada, Suisse, Maroc, Koweït, Émirats arabes unis, Allemagne, Côte d’Ivoire, Belgique et bien d’autres ! Grâce à cela, j’ai acquis une connaissance du marché de l’emploi qui dépasse très largement les frontières françaises.


6. Je suis né le 8 mai 1983, ce qui me rend plus jeune que la plupart de mes clients. Si vous lisez ce livre en 2107, je ne suis probablement plus de ce monde, ou alors je suis votre aîné (si tel est le cas vous pouvez ignorer ce point).


7. Chacun des conseils précieusement consignés dans ce livre a été mis à l’épreuve avant d’être recommandé. Je peux vous certifier que certaines approches ont une probabilité de réussite de 70 % dans tel ou tel cadre. J’ai envoyé des candidatures pour décrocher des « entretiens blancs » afin de tester et d’améliorer mes techniques. Bref, j’ai vérifié que mes conseils fonctionnent vraiment sur le terrain.


Quel est mon secret ? Je vous l’ai dit, je suis d’origine togolaise ! Plus sérieusement, l’un de mes secrets (car il y en a plusieurs), c’est que je suis un maniaque du test et que je remets en permanence tout en question. Mes parents en ont quelque peu bavé, mais ils ont survécu.


J’ai mis à l’épreuve une armada de recommandations : les conseils bidon, mais aussi les rares qui s’avèrent être de véritables perles de sagesse sortant de la bouche d’un ancien de 113 printemps assis au pied d’un baobab.


Tout ce que vous lirez est le fruit de (parfois, très) nombreux tests. J’ai créé mon approche en faisant des essais, des erreurs et des découvertes. Comme certains boxeurs, il m’est arrivé d’y laisser quelques dents (au sens figuré).


J’ai partagé mes résultats avec mes clients que je considère d’une certaine manière toujours comme des cobayes à qui je propose de nouvelles stratégies. Avant que vous ne m’accusiez de maltraitance, sachez qu’il n’y a eu aucun mort ni blessé ; au contraire, plein de vies plus épanouies suite au décrochage du job de leurs rêves.


Dans la plupart des livres que j’ai lus, les études de cas mettent en avant des personnages fictifs tels que « Pierre Dupont ou Paul Durant2 » envoyant un CV ou passant un entretien. Autant vous le dire maintenant : je préfère les études de cas réels. Je vous présenterai donc certains de mes poulains au fil des pages.


Vu ma couleur de peau, je ne rougis pas quand je mens, vous ne pourrez donc pas essayer de savoir si ce que je raconte est vrai. La seule façon de le vérifier sera la mise en pratique, et sur cet aspect, croyez-moi, je peux dormir tranquille.


C’est donc au risque de mettre KO Mme Recherche-d’Emploi-Classique et M. Conseil-Bidon que vous vous apprêtez à lire ce livre quelque peu atypique.


Plutôt que de m’imaginer comme un professeur sur son estrade, je préfère que vous me voyiez comme l’ami tranquillement assis sur une terrasse en train de boire un café en votre compagnie. C’est moi qui offre.


Attachez votre ceinture, dites « YES » trois fois et retroussez vos manches. Si vous en avez, remontez vos lunettes comme le ferait un scientifique avant d’annoncer sa découverte. Préparez-vous, ça va chauffer, car comme le dirait Johnny Hallyday : il est temps d’allumer le feu !


Punchement,


Uriel
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Mais que veulent donc dire ces deux étranges expressions ? J’appelle candidat d’élite :




	toute personne qui se donne les moyens de rendre sa recherche d’emploi extrêmement efficace ;


	toute personne qui reçoit de façon systématique des réponses à ses candidatures ;


	toute personne qui obtient au minimum trois entretiens pour cinq candidatures, pendant que d’autres sont convoqués à sept entretiens après avoir envoyé 150 CV ;


	toute personne capable d’être un caméléon, autrement dit, pouvant se qualifier pour un emploi sans aucune expérience sur le poste au préalable ;


	toute personne capable d’exploiter stratégiquement son réseau pour décrocher les meilleures opportunités ;


	toute personne qui sait négocier son salaire selon les possibilités octroyées par leur profil, le marché et l’entreprise ;


	toute personne exigeante qui ne veut pas d’un emploi par défaut, mais d’un poste qui exploite son plein potentiel, ce que certains appellent « le job de mes rêves ».





Si aujourd’hui vous ne remplissez pas tous les critères mentionnés, vous faites encore partie de l’autre catégorie : les candidats amateurs. Ce sont ceux pour qui la recherche d’emploi rime avec galère et dépend essentiellement des épisodes de pleine lune.


Pas de panique ! À travers ce livre, vous allez vivre ce que mes anciens entraîneurs appelaient un « décrassage de rentrée ».


Ah… j’allais oublier, en plus du livre, je vous propose une petite extension surprise…
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Vous n’imaginez pas à quel point j’ai dû me restreindre pour écrire cet ouvrage. Afin d’atténuer la frustration, je vous ai préparé une newsletter complémentaire. Avec cette extension numérique, vous aurez accès à un ensemble de contenus dont certains sont normalement réservés à mes poulains.


Ainsi, vous recevrez de temps à autre des études de cas, des interviews, des vidéos et des articles exclusifs pour vous aider dans votre recherche d’emploi ! Tous ces contenus viennent en complément du livre. Il vous suffit de vous inscrire gratuitement à la newsletter ici :


www.carrierepunch.com/stage/


Je vous conseille de vous inscrire AVANT de poursuivre votre lecture pour profiter pleinement du livre… Oui, maintenant… J’attends… J’ai tout mon temps… Mais bien sûr que vous pouvez le faire depuis votre smartphone ou votre tablette, la préhistoire moderne est terminée depuis un moment déjà…


 


1J’utilise le terme « poulain » pour désigner mes clients. Vous allez vite vous y faire.


2Désolé si vous vous appelez « Pierre Dupont » ou « Paul Durant », mais il y en a marre de vous lire dans tous les exemples de bouquins. Sans rancune.




ROUND 1


L’ÉTAPE NÉGLIGÉE PAR 99 % DES CHERCHEURS D’EMPLOI


 


« Un champion se révèle par ses actions lorsqu’il est éprouvé. Quand une personne se relève en disant “Je peux encore y arriver”, alors c’est un champion. »


D’après Evander Holyfield, champion du monde de boxe.





Avez-vous déjà lu un livre qui commence par vous dire que vous, en tant que personne en poste ou sans emploi, vous êtes un champion ? Si ce n’est pas le cas, je suis heureux d’inaugurer avec vous cette tradition. Vous êtes un champion. Au moment où vous lisez ces lignes, il est fort probable que vous soyez très loin de mesurer l’étendue de vos capacités professionnelles.


Mais n’ayez crainte, tout le monde passe par là, je suis d’ailleurs un bel exemple coloré. Absolument rien ne me prédestinait à faire ce métier : vous aider à décrocher le job de vos rêves. Je vous l’ai dit en introduction, mon parcours est tellement atypique qu’à l’heure où j’écris ces lignes, certaines personnes doutent encore de ma légitimité à les accompagner vers un emploi ; mais soyons clairs, « je m’en tape la pousse de manioc ».


Si aujourd’hui je suis capable de vous aider à mieux vous « raconter », en un sens, c’est un comble ! En effet, mon sens abusif du détail désintégrait impitoyablement l’attention de mon auditoire. Lors des repas de famille, seule ma mère faisait l’effort de m’écouter jusqu’au bout.


Mais revenons à nos mouflons du Cameroun1. Dans ce chapitre, je vais vous prouver que vous êtes un champion. Mieux, vous êtes un héros. Vous allez apprendre à identifier certains des éléments qui vous aideront à vous raconter d’une façon simple, claire et convaincante pour valoriser votre parcours. Cependant, il est nécessaire d’évoquer ce que je qualifie effrontément « d’arnaque à la recherche d’emploi ».


Cette « arnaque » est gracieusement alimentée par de nombreux experts et institutions. Je vais brièvement vous présenter ce faux pas avant de le remettre à sa juste place d’ici quelques chapitres.
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Connaissez-vous la saga « Job Wars » ? J’en suis le réalisateur autoproclamé. Voici les épisodes déjà disponibles :


Épisode I : Le jeune diplômé qui cherche son premier emploi.


Épisode II : Le chômage contre-attaque.


Épisode III : Le retour du parent au foyer dans le monde du travail.


Épisode IV : Le chercheur d’emploi qui veut se reconvertir.


Épisode V : Le senior que l’on croit trop vieux pour un emploi.


Épisode VI : L’éveil du retraité qui préfère bosser plutôt que bronzer.


Pour ma part, j’ai vu ces épisodes dans tous les sous-titrages possibles et imaginables !


Lorsque vous entrez dans une phase de recherche d’emploi, la première chose que l’on vous conseille, c’est de vous occuper de votre CV : « Mettez à jour votre CV ! » rugissent les uns. « Construisez un CV efficace », barrissent les autres. Amenée en pole position, cette étape mériterait d’être en réalité l’une des dernières.


Je vais être direct avec vous : si vous cherchez une bonne âme pour vous passer de la pommade, il faudra cogner à la porte d’une autre case. En revanche, si vous cherchez un coach pour vous mettre un coup de calebasse dans l’arrière-train afin de passer à l’action, vous êtes à la bonne adresse (d’autant que le coup de calebasse est gratuit). Papa Uriel préfère vous montrer les choses telles qu’elles sont. Quelle place devrait occuper votre CV dans la quête de votre prochain job ?


À vrai dire, la recherche d’emploi est comparable à la construction d’une maison. Le CV et la lettre de motivation ne sont que la décoration intérieure. Qui donc commence par acquérir l’ameublement avant d’avoir posé les fondations ? Certes, votre CV joue un rôle clé, mais il est encore plus important de le rendre efficace. Et pour cela, vous devez entamer une introspection qui vous aidera à le remplir.


Vous connaissez probablement l’histoire des Trois Petits Cochons. Il est intéressant d’arrêter notre attention sur un détail que peu de gens considèrent : le porcelet qui construit la maison la plus solide est aussi celui qui a mis le plus de temps à la terminer. Il est probable qu’il ait eu le sentiment d’être le moins productif de la fratrie. J’imagine bien les deux autres en train de le chambrer avec une pincée de sarcasme et un gros accent togolais : « Hey frérot, tu penses terminer ta maison avant de devenir grand-père ou bien quoi ? » Pendant qu’eux profitaient déjà de leurs maisons en carton, le plus intelligent des futurs jambons devait certainement encore poser les fondations de la sienne.


J’ai souvent retrouvé ce schéma chez les personnes que j’accompagne. Ne vous en déplaise, construire une recherche d’emploi qui produit des effets prend du temps. Pendant que la plupart des chercheurs d’emploi mitraillent leur CV dans toutes les directions, mes poulains posent les fondations. Les mitrailleurs ont le sentiment d’être productifs et d’avancer. Mais lorsque arrive l’étape du CV, ils génèrent des candidatures qui semblent achever leur course dans un trou noir. Pendant ce temps, mes poulains décrochent des entretiens presque à tous les coups. Qu’est-ce qui fait la différence ?


Comme on l’entend parfois, « la qualité de la préparation détermine la qualité de la performance ». À partir du moment où le CV constitue la première étape de votre recherche d’emploi, vous êtes comparables aux deux cochons qui ont opté pour des maisons en paille et en bois : lorsque le loup passe, votre recherche d’emploi trépasse ! Pourquoi ?


Parce que, en démarrant votre recherche d’emploi par la construction de votre CV, vous passez inévitablement à côté d’éléments déterminants. C’est regrettable car, si vous aviez conscience de ces éléments, il vous serait bien plus facile d’éclipser les autres candidats.


Rassurez-vous, à l’instar du plus malin des trois petits cochons, vous aurez toutes les briques nécessaires pour construire une recherche d’emploi solide et efficace. Ce faisant, vous vous donnez l’opportunité d’avoir des candidatures qui défraient la chronique. En outre, vous impactez positivement (comprenez à la hausse) le niveau de votre prochain salaire.


Cependant, je préfère d’abord vous donner quelques éléments qui vont vous aider à mesurer l’efficacité de votre recherche d’emploi actuelle. En effet, avant de changer de méthode, il convient d’évaluer objectivement l’efficacité de celle que vous employez présentement.


Avant d’expliquer ma méthodologie, je mets toujours mon poulain face à la réalité. Bien que vous ne m’ayez peut-être pas encore adopté comme coach, vous n’y couperez pas non plus !
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Lorsque vous cherchez un emploi, il y a un principe aussi répandu que faux. Il est pernicieux, car il vous donne l’illusion d’être productif tout en vous laissant penser que votre démarche est la bonne. Voici le traître : « Plus vous postulez, plus vous augmentez vos chances de trouver un emploi. »


De l’application de cet axiome erroné résultent deux points négatifs :


1. Vous mettez KO vos chances de trouver un emploi rapidement.


2. Vous mettez à mal votre motivation et votre détermination.


Dans les prochaines pages, je vais vous démontrer pourquoi l’augmentation du nombre de vos candidatures ne vous aidera pas si vous n’avez pas une réelle stratégie. Prendre conscience de toutes vos capacités est un préalable pour les retranscrire sur vos candidatures !


Je crois profondément en Dieu. Et une chose que j’ai apprise, c’est que Dieu est contre le gaspillage. Pour lui, si vous êtes sans emploi, c’est du gâchis, car vos capacités sont inexploitées. De la même manière, vous déshonorez votre potentiel lorsque vous êtes piégé dans un métier qui ne vous permet pas de l’exploiter au maximum.


Vous rêvez de retrouver un job rapidement ? Vous êtes actuellement embauché, mais vous aimeriez occuper un autre poste ? Vous désirez changer complètement de métier, mais vous n’arrivez pas à convaincre par manque d’expérience ? Quelle que soit votre situation, envisagez votre recherche d’emploi comme un combat.


Or un combat vous semblera toujours difficile si vous n’êtes pas en condition. Pour être performant, le boxeur doit s’entraîner. S’il veut remporter la victoire, il doit frapper efficacement. De même, vous devez être bien préparé avant d’aborder votre recherche d’emploi, car pour décrocher le job de vos rêves, vous devez postuler efficacement.


Pour soutenir cette vérité, je vous propose de faire un petit bilan et un peu de mathématiques. Soyez sans crainte : même si les maths ne sont pas votre tasse de thé, les calculs ne dépasseront pas le niveau d’un enfant de 12 ans !


Connaissez-vous la valeur de votre taux d’entretiens décrochés (TED) ? Et quel est votre taux d’embauche par entretien (TEE) ? Bien que ces données soient capitales, rares sont les chercheurs d’emploi qui prennent le temps de les considérer ! Arrêtons-nous quelques instants sur ces deux valeurs.


Le TED : Taux d’Entretiens Décrochés


Il s’agit du ratio entre le nombre d’entretiens obtenus et le nombre de candidatures envoyées, le tout multiplié par 100. Voici la formule :


TED = (Nb entretiens/Nb candidatures) × 100.


C’est la « chance » que vous avez d’être convoqué en entretien lorsque vous postulez. En connaissant cette valeur, vous pouvez estimer la qualité de vos candidatures passées.


Le TEE : Taux d’Embauche par Entretien


TEE = (Nb propositions/Nb entretiens) × 100.


C’est la « chance » que vous avez d’être embauché après un entretien. Cette valeur vous permet de déterminer l’efficacité de vos prestations en entretien.


Pour être sûr que je ne vous ai pas perdu dans les cordes du ring avec mes formules vaudou, nous allons prendre deux exemples concrets. Vous calculerez ensuite vos propres statistiques de combat.


Les deux archétypes de candidats


Imaginez un premier candidat. Appelons-le Enzo, car c’est un prénom que je n’ai pas encore vu dans les personnages fictifs des experts emploi. Enzo est au chômage depuis six mois, il a dix ans d’expérience. Notre ami a répondu à vingt-cinq annonces, décroché trois entretiens et une proposition de poste. Voici ses statistiques déterminées à partir des formules présentées plus haut :




	Son taux d’entretiens décrochés est de 12 % ⇒ TED = (3/25) × 100 = 12 %



	Son taux d’embauche par entretien est de 33 % ⇒ TEE = (1/3) × 100 = 33 %






Enzo a eu pour chaque candidature envoyée 12 % de « chances » d’obtenir un entretien d’embauche. Ce n’est franchement pas terrible ! Cependant, il a quand même 33 % de « chances » d’être retenu après l’entretien. Nous pouvons conclure qu’Enzo n’a pas de candidatures très accrocheuses, mais lorsqu’il rencontre le recruteur, il ne se débrouille pas trop mal.


Les plus chipoteurs diraient que ce n’est pas vraiment de la « chance » et je serais d’accord avec eux. Simplement, exprimées de cette manière, ces statistiques sont plus compréhensibles.


À présent, imaginez un second candidat. Appelons-le Kouadjo, car je me suis promis d’intégrer un prénom togolais dans mon livre (entre nous, ça change des « Julien Durand » et « Martin Dupont »). Kouadjo exerce le même métier qu’Enzo, à la différence qu’il ne dispose que de deux ans d’expérience. Durant ses quatre mois de chômage, il s’est contenté de cinq candidatures qui ont abouti à trois entretiens et une proposition de poste.




	TED = (3/5) × 100 = 60 %


	TEE = (1/3) × 100 = 33 %





Kouadjo a donc eu 60 % de chances d’obtenir un entretien pour chaque candidature envoyée. Et comme Enzo, il a 33 % de chances d’être recruté suite à l’entretien.


Ce qui est frappant, c’est que Kouadjo a envoyé cinq fois moins de candidatures. Pourtant, il décroche cinq fois plus d’entretiens qu’Enzo, statistiquement parlant. Bien que moins expérimenté, Kouadjo sait beaucoup mieux postuler !


Dans la vie réelle, il arrive souvent que des profils moins compétents postulent mieux que les profils expérimentés. J’ignore si c’est juste, mais ça n’a pas vraiment d’importance, car être le candidat le plus compétent est vraiment loin d’être suffisant. En réalité, une entreprise embauche le candidat qui se vend le mieux.






Entre nous…


Je pars du principe que vous êtes compétent ou que vous avez au moins la volonté et les connaissances pour le devenir. Car je préfère vous prévenir, pour exploiter à fond toutes les techniques expliquées dans ce livre, vous avez plutôt intérêt à savoir de quoi vous parlez.








Ce qui compte le plus dans vos candidatures…


En ce qui concerne la réalisation de candidatures, retenez que la qualité prime toujours sur la quantité. C’est ce qui fait toute la différence. Dans les sports de combat tels que la boxe, c’est la même chose : vous ne gagnez pas forcément parce que vous avez envoyé le plus de coups. Vos coups ont-ils atteint votre adversaire ? Si oui, l’ont-ils effleuré, durement touché ou sonné ?


Vous pourriez très bien avoir expédié un total de cent coups, touché cinquante fois votre adversaire, mais seules dix de vos attaques ont réellement passé sa garde. De son côté, il vous a envoyé trente coups, vous en avez esquivé quatre, paré six, cependant dix-neuf vous ont fait un mal de chien et le dernier vous a emmené en safari pour compter les gazelles qui gambadent dans la savane, bref, vous êtes KO.


De même, vous n’améliorez pas vos chances d’obtenir un entretien en augmentant mécaniquement le nombre de candidatures. En revanche, en faisant des candidatures en plus petit nombre, ciblées et efficaces, la probabilité d’être convoqué par un recruteur peut atteindre un niveau renversant !
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Vous voulez être un candidat d’élite ?


Calculons ensemble vos statistiques de recherche d’emploi. Pour cela, suivez simplement les formules suivantes :


TED = ______ % – Formule : (Nb entretiens/Nb candidatures) × 100]


TEE =______% – Formule : (Nb propositions/Nb entretiens) × 100]








Si vous avez bien pris votre ticket pour le stage de perfectionnement en ligne, vous recevrez prochainement une étude de cas par mail. Je vous présenterai Schéhérazade, une jeune femme qui a été reçue à plus d’entretiens qu’elle n’a envoyé de candidatures ! Son TED est passé de 6 % à… 500 % ! Vous découvrirez dans le round consacré au CV une partie des principes qu’elle a exploités pour rendre ses candidatures aussi remarquables !


Pour l’heure, voici mon barème d’efficacité : en me fondant sur l’expérience des personnes que j’ai accompagnées, vous êtes un candidat d’élite si :




	Votre TED ≥ 60 % (dans certains cas, votre TED ≥ 100 %)


	Votre TEE ≥ 75 %





Il est vraisemblable que vous soyez bien en dessous des minimums requis pour être considéré comme un candidat d’élite. Rassurez-vous, ce n’est pas une compétence qui se transmet génétiquement, vous pouvez l’acquérir avec un peu de travail.






Entre nous…


Ne faites pas de dépression si votre TED est inférieur à 8 % : vous n’imaginez pas à quel point votre sort est commun. Combien de mes poulains avaient des taux d’entretiens inférieurs ou égaux à 4 % avant de me rencontrer ! Si c’est votre cas, ce livre va vous aider à doper l’efficacité de vos prochaines candidatures.








L’outil qui donne plus de force à votre profil


Lorsque j’ai démarré ma carrière de coach, je me suis vite rendu compte que la plupart des chercheurs d’emploi ont une vision très limitée de leurs parcours. Ils les voient uniquement sous l’angle des tâches réalisées. Ils occultent complètement la valeur ajoutée qu’ils peuvent apporter à l’entreprise.


Lorsque nous sommes en poste, nous nous contentons trop souvent de faire ce qui nous est demandé sans chercher à comprendre l’impact et la nécessité de notre travail. Or vous êtes beaucoup plus qu’un simple exécutant, que vous en ayez conscience ou non !


Ayant accompagné des profils très diversifiés de chercheurs d’emploi – d’ouvriers à présidents-directeurs généraux, en passant par des jeunes diplômés ambitieux –, je peux vous affirmer une chose : vous ne connaissez pas votre potentiel professionnel. En fait, de nombreux chercheurs d’emploi sont de véritables poids lourds, mais envoient des candidatures qui ont la puissance de frappe d’une mouche !


C’est logique après tout. En théorie, le CV est censé communiquer la pleine puissance de vos capacités aux recruteurs. Ce n’est guère le cas dans la pratique, car vous ne pouvez retranscrire les capacités dont vous n’avez pas conscience ! Impossible dans ce cas de faire des candidatures qui surclassent la concurrence. Pour résoudre ce problème, je vais vous faire réfléchir exactement comme si vous étiez une personne qui suit l’un de mes programmes de coaching personnalisé.


J’ai baptisé cette première réflexion le DMP : « Débloqueur de Mémoire Professionnelle ». Il s’agit d’un outil qui va vous aider à vous rappeler tout ce que vous avez tendance à passer sous silence.


Comment les candidats remplissent-ils principalement leur CV ? J’ai assez d’expérience pour vous dire qu’ils dressent essentiellement une longue liste de tâches. Et malheureusement pour eux, il est impossible de sortir du lot avec ce genre d’arguments.


De plus, sachez qu’il existe quatre familles de tâches exploitables dans un CV. Voyons-les en détail, car vous faites certainement partie de ceux qui se rassasient de cette seule famille : les « tâches régulières ». Il s’agit des tâches que vous avez réalisées de façon quotidienne ou hebdomadaire. Puisque ce sont les tâches les plus évidentes, ce sont celles que vous – et malheureusement tous vos concurrents – allez mettre en avant. C’est donc une très mauvaise idée de se limiter à cette catégorie si vous souhaitez vous démarquer !


Car c’est ainsi que :




	toutes les secrétaires traitent les correspondances ;


	tous les managers encadrent et animent leurs équipes ;


	tous les commerciaux réalisent de la prospection terrain ;


	tous les comptables établissent des bilans ;


	tous les directeurs généraux définissent et mettent en œuvre la stratégie de la société.





Je pourrais continuer avec une litanie longue comme le cou d’une girafe, mais je pense que vous avez compris le « truc ».


Retenez simplement le principe suivant : en limitant la « mise en valeur » de votre profil par la mention de tâches régulières, vous endormez les recruteurs ! Pourquoi ? Fastoche : vous racontez la même histoire que tous ceux qui ont eux aussi envoyé leurs candidatures.


Puisque c’est la catégorie de tâches la plus évidente, mieux vaut ne pas trop insister dessus. Je vais vous présenter trois autres familles nettement moins populaires et de ce fait, assurément plus efficaces.
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À partir de maintenant et jusqu’à la fin de ce chapitre, je vais vous demander de focaliser votre attention sur une seule expérience. Cela vous permettra de ne pas vous éparpiller. Je vous propose de réfléchir à partir de votre expérience professionnelle la plus récente et/ou la plus pertinente par rapport à votre prochain objectif de poste.


Les tâches annexes auxquelles vous ne pensez pas


Toujours d’après mon expérience, une petite minorité de chercheurs d’emploi pensent à exploiter une autre famille de tâches : les tâches ponctuelles. Il est question de tâches réalisées de une à plusieurs fois par mois. Elles ne font généralement pas partie de vos missions principales ce qui explique pourquoi vous avez tendance à les snober.


Pour un chef de projet, il s’agit peut-être de faire un rapport mensuel à la direction. Pour une assistante, cela pourrait très bien être le fait de gérer les appels d’offres. En fonction des postes que vous visez, il peut s’avérer très pertinent d’avoir ce type de tâches dans votre « vestiaire à arguments ». Alors, pourquoi s’en priver ?


Vous vous en privez parce qu’une majorité d’entre vous n’y pense pas, tout simplement.






Attention


Je n’ai pas dit qu’il faut lister vos tâches dans votre CV ! Pour le moment, je vous indique simplement comment faire l’inventaire de toutes vos tâches. Ce n’est qu’une première étape !








Les tâches qui peuvent faire la différence


Parmi les personnes que j’ai coachées, un fragment a pensé à évoquer cette catégorie de tâches : les tâches exceptionnelles ! C’est généralement le genre de missions que vous négligez complètement. Pourtant selon leur nature, elles ont le pouvoir d’être des arguments très forts pour vos candidatures. Il s’agit des tâches que vous accomplissez rarement. Vous pouvez mettre dans le même sac les tâches que vous n’avez réalisées qu’une seule fois en cinq ans !


J’ai en tête de nombreux exemples pour lesquels les tâches exceptionnelles ont pesé lourd dans la balance des recruteurs. Et effectivement, elles peuvent constituer des arguments très forts !


Je me souviens avoir mentionné une tâche que je n’avais réalisée qu’une seule fois : « Présentation en anglais d’un projet stratégique devant un comité international de 28 experts. » La personne qui avait écrit l’annonce était à la recherche d’un responsable marketing qui parle couramment l’anglais et qui était capable de présenter des projets dans un contexte international. Je n’avais jamais utilisé cette tâche auparavant, mais dans ce contexte elle était tout à fait pertinente !


Si une fois par an vous deviez organiser un colloque, un salon ou un grand meeting avec les partenaires de l’entreprise – ou encore si vous avez été la personne en charge de réaliser les préparatifs pour l’événement qui célébrait les 30 ans de l’entreprise –, vous venez d’identifier une tâche exceptionnelle.


Normalement, à ce point de la lecture, vous avez probablement inscrit plusieurs tâches que vous n’aviez pas l’habitude d’exploiter dans vos CV. Vous avez droit à une belle tape dans le dos bien virile. Cela dit, ne dormons pas sur nos lauriers, il reste encore une famille de tâches à découvrir… ma préférée !


Les tâches qui vous permettent de prétendre à plus de responsabilités


Rares sont les personnes qui pensent à exploiter cette dernière catégorie de tâches. Il est possible qu’elle ne vous concerne pas… Cependant, d’après mon expérience, de la femme de ménage au directeur financier en passant par les jeunes diplômés, vous avez de grandes chances de pouvoir tirer parti de cette dernière famille.


Je les appelle les « tâches officieuses ». Il s’agit des tâches que vous avez réalisées et qui n’étaient normalement pas à votre charge. Si vous en avez une, ces tâches ne sont pas inscrites dans votre fiche de poste !


Parfois, vous avez fait ce genre de mission parce qu’il fallait remplacer au pied levé un collaborateur en vacances ou malade. Imaginons la situation suivante : vous travaillez depuis trois ans dans une entreprise. La veille d’une réunion importante avec les partenaires, Uriela2 se foule le pouce pendant une séance de Zumba. Celle-ci prétendant ne plus pouvoir tenir un stylo, votre boss vous impose de la remplacer et donc d’assurer la présentation de la prochaine campagne de lancement : c’est une tâche officieuse ! Heureusement, après avoir passé une nuit blanche pendant la nuit noire, vous vous en êtes sorti comme un chef ! Cette mission DOIT être valorisée dans votre CV dès que cela se révèle pertinent !


Il est également possible que vous ayez constaté un besoin ou une carence et ayez pris les devants. Parfois, la personne en charge de ladite tâche est aussi apte qu’un phacochère à piler le mil. Dès lors, vous avez décidé de faire une partie voire la totalité de son travail par conscience professionnelle.


Peut-être deviez-vous faire ces tâches seulement quelques jours. Peut-être que vous les accomplissiez pendant des mois voire des années ! Par conséquent ce sont des éléments que vous pouvez valoriser ! Je vous ai bien fait écrire les tâches exceptionnelles, n’est-ce pas ? Alors pourquoi les missions officieuses qui ont potentiellement duré plus longtemps ne devraient-elles pas compter ? Ne répondez pas, c’est une question rhétorique.


Je me souviens de Céline, une simple employée de libre-service qui a remplacé avec brio deux responsables de magasin partis en arrêt maladie simultanément. Avant que nous ne travaillions ensemble, elle omettait ce détail systématiquement. Après avoir été sensibilisée à mon approche, elle a appris à valoriser cet aspect qui lui a permis de se positionner sur des postes à responsabilités !
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